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PHOTO 

Affublée d’un petit jean, d’un tout petit pull, de 
petites chaussures, et enveloppée dans un grand 
manteau, un manteau bien trop grand en vérité, elle 
avait l’allure d’une pâtisserie jetée maladroitement 
dans son sachet. Elle n’avait pas l’air triste, elle 
souriait aux gens, parfois leur disait bonjour dans la 
rue, sans raison juste, par gentillesse. Les gens, un 
peu surpris, ne répondaient pas, et le temps de se dire 
qu’il fallait répondre elle était passée. Trop tard ce 
sera pour la prochaine fois ou peut-être jamais. Plus 
elle avançait, plus son visage se raidissait et son 
enthousiasme se faisait la belle. Elle avait beau se dire 
que ce n’était rien, elle n’avait pas l’envie d’y aller. 
Elle n’aimait pas l’école ! Personne n’était méchant 
avec elle, bien au contraire on l’aimait bien. Elle était 
marrante et tournait souvent tout en dérision. Juste 
pour le plaisir de faire rire, sans s’inquiéter de faire 
ou non un peu d’esprit, comme l’aurait déclaré 
Mme N…, l’institutrice de l’année dernière, bêtement 
décédée, étouffée par un bonbon. Ces dernières 
paroles furent : « Merci les enfants pour ce bonbon ». 
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Pas d’esprit, non, simplement parce qu’au fond elle 
pensait que rien n’était grave. D’ailleurs, c’était 
ennuyeux rien ne paraissait vraiment grave. Elle ne se 
moquait de rien, se tenait informée et était au courant 
de tout, rien ne lui échappait. Quoiqu’il arrive, il doit y 
avoir une solution, se disait-elle, pas toujours motivée 
pour la trouver. Mais elle en connaissait l’existence. 
Un jour elle avait déclaré en cours, devant toute sa 
classe : « Si il y a autant de problèmes, c’est qu’il doit 
y avoir autant de solutions ». S’en est suivi un grand 
silence, un râle profond du professeur des écoles en 
mathématiques, un rire étouffé de Nicolas, le petit 
blond du fond, et enfin une réponse du professeur des 
écoles en mathématiques : « Tu as trouvé une façon 
originale de te débarrasser des problèmes ». Suivi d’un 
grand silence, d’un râle profond de Nicolas, toujours 
blondinet et toujours au fond. Elle n’avait pas compris 
cette réaction, persuadée d’être terriblement 
responsable. Elle imaginait même être récompensée et 
citée dans de nombreux ouvrages philosophiques ou 
littéraires. Une façon de se débarrasser des 
problèmes… ? Cette phrase avait hanté son esprit tout 
le long du cours de mathématiques. 

Moi me débarrasser des problèmes ! C’est 
simplement que je ne veux pas les attirer ; il est tout 
même plus difficile de trouver la solution que de 
tomber sur un problème. Et puis il n’y a pas de mal à 
ne pas aimer les problèmes. 

Bonne réponse certes, mais ici la question posée 
était la table de huit. Franche rigolade. Légère suée 
sur le front et grande marée dans le creux du dos. 

– Encore une façon d’éviter le problème ? 
Oui, bon cette fois elle n’avait pas été attentive. 

Lui ne rit jamais, toujours sérieux et une réponse à 
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